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-
e x c e p t i o n n e l

parce que jamais depuis la
Libération un appel unitaire de toutes

les organisations syndicales ne s’était produit
dans notre pays.

- exceptionnel aussi parce que ce 1er mai se situe dans le
prolongement direct des deux mobilisations elle-même
exceptionnelles de janvier et mars.
Les manifestants du 19 mars étaient non seulement plus
nombreux que le 29 janvier mais aussi pas exactement les
mêmes, avec notamment une plus forte proportion des
salariés du privé.

L’enjeu du 1er mai est de retrouver à la fois le plus gros des
forces de janvier et mars et d’y additionner tous ceux
toutes celles qui n’ont la possibilité ni de faire grève, ni de
déposer une RTT : les demandeurs d’emplois, les retraités,
les jeunes, les familles. Il y a la possibilité de réussir une
mobilisation gigantesque qui constituera un pas de plus
dans un rapport de forces dont la durée et la profondeur
mettent déjà les dirigeants politiques et économiques de
notre pays sur la défensive.
Le Président de la République a cru s’en tirer avec des
mesures classiques : émiettement de quelques subsides en
terme de pouvoir d’achat, ouverture de concertations
diverses… additionnés d’une émission télé exclusive pour
le Président le 5 février et d’une déclaration télévisées le
soir du sommet social le 18 février qui a connu un record
d’audience. Il croyait en être quitte. Mais le compte n’y est
pas !
Un sondage paru dans les quelques jours qui ont suivi
démontrait, au contraire, une population loin d’être dupe :
70 % ne croyait pas que ses mesures répondraient aux pro-
blèmes. 60% souhaitaient des négociations sur les propo-
sitions avancées par les syndicats. Un mois après, le 19
mars a dépassé, en nombre de manifestations, de manifes-

tants et d’ar-
rêts de tra-
vail, le niveau
de mobilisa-
tion déjà
impressionnant du 29 janvier. 3 français sur 4 apportaient
leur soutien à la journée. Si un sondage ne crée pas un rap-
port de fort, il est néanmoins révélateur d’un climat social
tendu.

Le succès obtenus par l’action et l’unité en Guadeloupe et
les actions qui s’en sont suivi dans les autres départements
d’Outre-mer, les mobilisations longues et fortes dans l’édu-
cation, la santé, le sanitaire et social, les Services Publics,
l’annonce quasiment quotidienne de plans de suppressions
d’emplois, la colère et la détresse visibles des travailleurs
répercutées sur les écrans, tout ceci participe à créer un cli-
mat où le sentiment grandit que les injustices et les souf-
frances sont toujours pour les mêmes tandis que les autres,
ceux qui sont aux commandes continuent comme si de rien
n’était.
La publication des résultats des entreprises en ce début
d’année, la révélation des rémunérations versées à certains
grands patrons sous forme de stocks options ou autres
parachutes dorés alors même que les salariés des mêmes
entreprises sont sommés de se serrer la ceinture, tout ceci
contribue à un climat d’exaspération que le pouvoir poli-
tique peine à calmer.

C’est le moment de mettre en débat les propositions de la
CGT sur la relance du pouvoir d’achat et des salaires, sur
l’emploi, les politiques industrielles, le développement
durable et les Services Publics, le partage des richesses, la
protection sociale, et bien sûr l’Education.

L’ANTISÈCHE

POUR UN 1ER MAI GRANDIOSE !

Dans l'Histoire de notre pays, les 1er mai les

plus fortsont toujours été le signe de périodes

sociales charnières, annonciateurs de

grandes transformations. Un 1er mai réussi

cette année doit contribuer à une nouvelle

donne sociale dans les semaines qui suivent.

D’ores et déjà, le 1er mai 2009 s’annonce

exceptionnel :

C’est la raison d’être de ce 1er numéro de « l’Antisèche », le journal
des enseignants Cgt de l’Hérault. Bonne lecture à tous et à toutes et
surtout retrouvons nous tous ensemble pour un 1er mai festif, reven-
dicatif et résolument offensif !
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« Si j’osais, je vous appellerai Camarade », le Recteur
Christian Nique aux représentants de la Cgt
Educ’Action lors de l’audience du 25 mars.

« La rémunération des patrons du CAC 40 a augmenté
de 15% chaque année depuis 1997, alors que celles de
leurs salariés n’a progressé que de 3% » Daniel Le
Bègue, président de l’Institut français des administra-
teurs (IFA).

50 milliards d’euros « s’évadent » chaque année des
banques françaises vers des paradis fiscaux, soit la
moitié du budget de l’Education et de la Recherche !

Comme un air de déjà vu
L’année 2009 semble rappeler de bien mauvais souvenirs à
nos élites qui n’ont toujours pas digéré semble-t-il le trauma-
tisme de 1789.

Jean-François Copé dénonce "la tentation naturelle de refaire
en permanence 1793" ; Alain Minc dans une tribune du Figaro
rappelle que « 1789 se joue en 1788 » et enfin Nicolas Sarkozy
avoue que "la France n'est pas le pays le plus simple à gou-
verner du monde" en arguant du fait que "les Français ont
guillotiné le roi" et qu'"au nom d'une mesure symbolique, ils
peuvent renverser le pays".

En attendant une éventuelle nuit du 4 août qui abolira défi-
nitivement les privilèges des stock-options et des dividendes,
peut-être allons nous revivre d’ici peu une Nuit de Varennes
bis avec un Nicolas Sarkozy déguisé en VRP, fuyant vers un
paradis fiscal à bord d’une twingo et finalement dénoncé par
un pompiste qui le reconnaîtra à sa rolex.

« Platon proposait un écart de 1 à 4 entre les riches et
les pauvres. A la fin du 19è siècle, le banquier John
Pierpont Morgan soutenait que l’écart des salaires
entre les employés de base et le dirigeant d’une entre-
prise devait aller de 1 à 20. Henry Ford avait placé la
fourchette de 1 à 40… Mais à partir des années 1980,
l’histoire change…
Au État-unis, l’écart va de 1 à 500 en 2000 et monte
parfois de un à plusieurs milliers dans les années sui-
vantes. »
Jea-Marc Vittori « l’ére des patrons à un dollard »,

les Echos, 9 décembre 2008.
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